Université d'été Prisme / FGPEP

Les 9 et 10 juillet 2013 - Créteil

Intervention de Jean Pierre Villain
4 catégories de personnes : enseignants, chercheurs, responsables d'associations, et des responsables des collectivités territoriales.

3 questions

1/ Pourquoi ce sujet, L'éducation inclusive ? 
Le contexte est celui de la loi sur la  refondation de l'école. La FGPEP a travaillé pour que le concept d'école inclusive soit dans la loi avec notamment la FNASEPH. 

La difficulté a résidé à comprendre le sens de ce qu'est l'inclusion, plus qu'une opposition. Aujourd'hui tout le monde se réclame de l'école inclusive, mais cela n'est pas forcément rassurant, car cela ne veut pas dire que le concept soit éclairci pour ces politiques. Il faut donc que nous clarifions le concept d'école inclusive.

2/ Pourquoi Éducation inclusive et PEDT ?
Cette problématique est majeure à nos yeux. Ce qui distingue l'école inclusive que de l'école intégrative, c'est un véritable changement de perspective dans la manière dont on conçoit les institutions et les personnes qui doivent se construire.

Tous les enfants doivent avoir accès à l'école. 

Avec l'éducation inclusive, on se focalise d'abord sur les enfants, adolescents et jeunes adultes. Ce qui est fondamentale, c'est que l'ensemble des institutions soient au service du parcours de vie des personnes.

On doit donc se poser des questions sur quelle force, mouvement, instances qui doivent participer a cette école inclusive.

Des motifs d´inquiétude :

· parler de PEDT c'est prendre le risque a ce qu'il y ait une inégalité accrue de l'offre sur le territoire national. Il faut une mise en synergie des différentes instances pour l'égalité des enfants.

· 25% des écoles rentrent dans les nouveaux rythmes, car il y a aussi avec l'école inclusive des questions de coût et donc des risques de marchandisation. Comment peut- on éviter cette marchandisation ? Qu'elles coopérations, sans modalité d'évaluation des actions mises en place. 

· Risque aussi sur la laïcité, car ce sera l'école et ses partenaires, donc un risque de dérive communautaire.

3/ Pourquoi avec Prisme ?
Prisme est notre partenaire tout naturellement.

Intervention de Jean Roucou

C'est la 9ème université d'été, la 2ème avec la FGPEP.

On peut dire aujourd'hui que les travaux que nous proposons traduise l'esprit et le contenu delà convention FGPEP-Prisme.

Prisme est un réseau de personnes. La FGPEP est un réseau de structures.

On essaye d'influer sur la gestion de l'administration, avec une liberté de paroles.

Le siège de Prisme va être transféré au 6eme étage de la FGPEP.

La loi de la refondation a été promulguée ce matin.

Notre projet éducatif de territoire a été entendu, même si tout n'a pas été retenu.

Il faut travailler en amont sur nos ambitions qualitatives sur l'éducation. Il ne faut pas se contenter d'appliquer une circulaire. Nous proposerons donc un document guide sur les PEDT. On va travailler sur une charte de l'éducation inclusive, partagée. 

Depuis quelques semaines, en fonction des disponibilités des membres du réseau Prisme nous répondons aux questions des élus (Grenoble, maires de plusieurs communes...) Pour que l'éducation partagée soit inclusive, il faut lui donner des moyens. L'éducation inclusive devrait devenir réalité. Nous avons donc travaillé le sujet, afin de lui donner un sens, une portée dans l'échange scolaire et éducatif social. 

Une école inclusive devrait se définir par une pédagogie de la coopération, et pas de la compétition.

Il faut que nous nous appropriions les PEDT.

Intervention de Jean-Louis Auduc "les fractures éducatives et sociales de notre société" (reprise de l'intervention sur le projet éducatif de la ville d'Argenteuil) 
Comment je rends le territoire inclusif ? Cela nécessité de partir du postulat c'est que tous les jeunes sont capables, et il faut donc les pousser dans leur potentialité, que les jeunes et leur famille peuvent eux-mêmes ignorer. Il faut aller vers l'excellence, il ne faut pas avoir du terme.

a) fracture du territoire: aujourd'hui nos villes ne font plus sens, elles sont une accumulation de quartier sans sens. L'enjeu d'un projet territorial c'est de redonner des racines à un territoire. Faire citoyen, ce n’est pas faire avec mais faire pour.

b) fracture de l'habitat : les populations sont chassées des villes, sans retrouver leur encadrement social. Il y a la une vraie fracture, et pour éviter l'exclusion des plus précis, des plus en difficulté, il faut le prendre en compte. Aujourd'hui les projets territoriaux ne sont pas obligatoires, ne sont pas forcément gratuits... Avant la l'aide 2005, l'incitation de la scolarisation des personnes handicapées, conduisait les familles précaires a les garder chez eux, car ils étaient à l'écart des programmes incitatifs.

c) fracture sociale : elle se conjugue avec les 2 autres fractures. 

d) fracture du temps : le temps n'est pas le même selon le territoire, la position de décideur, et sa situation personnelle. On est dans l'immédiateté. Dans nombre de projets éducatifs, on oublie la pédagogie du temps, le meilleur outil étant un jardin collectif, qui permet un travail co-éducatif,  et permet de combattre l'immédiateté. Cela permet aussi de combattre l'écart générationnel. La transmission d'une génération a l'autre ne se fait plus, soit trop de grands parents donc peu investi auprès des enfants, soit il n'y en a pas. Aujourd'hui 79% des enfants qui vont au lycée, ont des parents qui n'y ont jamais été. 59% pour le collège.

e) fracture scolaire: pas dévalorisation du technique. La partie du système éducatif qui s'est le plus transformer en 20 ans c'est l'apprentissage, on n'est plus au CAP mais au bac+2.

f) fracture sexuée : nous avons les recordmans d'Europe du décrochage masculin ! La raison précise est que nous sommes un pays où nous avons des élèves asexués jusqu'en primaire. La fille réglée sait qu'elle est sortie de l'enfance. Le garçon de 10 à 15 ans ne sait pas qui il est enfant, adolescent, jeune adulte. La "fabrique des garçons" à lire sur l'absence des rites collectifs de passage. Le 13 et 14 mai a Bordeaux sur la fracture sexuée. Dans les ZUS, 5% des files sont de rocheuses, 35% des garçons le sont. Le projet éducatif territorial doit créer des rites collectifs de sortir de l'enfance. Il faut parler de la convention des droits de l'enfant et des mineurs. C'est à partir de 13 ans que l'on peut être élu dans son collège, dans une fonction de représentation politique.

g) fracture numérique

h) fracture culturelle : il ne faut replier l'espace culturel.

Il faut donner sens au collectif, au bien commun, a l'intérêt général qui n'est pas le cumul des intéressant individuels, il faut faire pour, on tient compte des singularités mais pour construire un tout général. Il faut développer une appartenance collective. Il ne faut pas opposer des cultures, des fractures, mais partir du principe que dans chaque culture il y a une part de général.

Table ronde
L'école inclusive est ce que c'est faisable ? Il y en a en France, et ceci avec les mêmes conditions qu'à l'étranger, avec des personnes convaincues et engagées, et qui ont des autorités qui contribuent.

Une incapacité est souvent liée à un environnement. "Si vous jugez un poisson a ses capacités de grimper a un arbre, il se croira incapable tout da vie" Sophie Cluzel. Une école inclusive, c'est elle qui offre une organisation des ressources qui permettra à l'enfant d'y trouver des ressources qui lui permettront de se développer et de comprendre ses différences.

Intervention de Pierre Rosset

Il est ancien cancre, qui aurait pu être délinquant. Il a vécu la cancrétude. Il aurait donc dû finir à ramasser les poubelles ou en prison. Il a créé sa propre île, avec la lecture et l'écriture et a fini docteur en éducation. Il faut changer son propre regard sur soi, reprendre confiance en soi chaque jour. 

Il a eu la chance d'avoir des personnes qui ont eu un regard différent. 

Il a été interpellé par un parent, un professeur pour savoir ce qu'il avait fait à leurs enfants, il a pris en compte leur projet.

Intervention de Sophie Cluzel 
FNASEPH grandir en société Mère d'une enfant trisomique en ESAT aujourd'hui.

Une société inclusive, n'est pas que lie au handicap, il faut une culture de l'unité dans la diversité. Nous sommes fait pour vivre ensemble, les plans inclinés sont profitables à tous.

Le 1er pilier est la formation : il faut que le regard sur le handicap soit éduqué.

Il faut assurer une libre circulation du jeune handicapé, qu'il puisse son parcours avec ses temps, et pas par rapport au temps administratifs.  Il faut défragmenter les temps d'étapes du jeune.

Il faut que l'enseignant travaille avec d'autres acteurs.

Il faut que le PPS, le projet de personnalisation de scolarisation qui doit être la feuille de route, l'outil au service de l'éducation de l'enfant.

L'accompagnement n'est pas un préalable à la scolarisation. Ce n'est pas parce que je suis accompagnée que je ne suis pas autonome !

Les enfants doivent avoir une présomption de compétences. Pour l'enfant handicapé, il faut toujours prouver qu'il a sa place a l'école, et l'échec vient de l'usure a toujours prouver. Il faut développer des référents de parcours du jeune, avec un coordinateur.

Intervention de Marie Christine Philbert, mère d'une enfant de 38 ans trisomique.

L'école inclusive est celle qui scolarise tous les jeunes et ceux aussi a besoins particuliers. Cette école prend en compte et s'adapte, une école de la République.

On est dans une démarche de refondre l'école pour qu'elle soit une mission éducative et sociale.

La loi de 2005 a introduit le fait que c'est à l'école de démontrer que l'enfant n'a pas sa place à l'école, et pas a l'enfant de prouver qu'il a sa place. 

Il faut prendre l'ensemble des élèves, et pas seulement les adaptations techniques nécessaires a des enfants handicapés.

Il faut dans la formation des enseignants, leur apprendre a apprendre aux enfants qui ne vont pas être attentif sa cet apprentissage.

L'école doit reconnaître des vitesses différentes, et arrêter les cassures, on doit s'adapter à l'école maternelle, puis recommencer à l'école élémentaire, au collège, adaptation aux lieux, aux organisations...

Questions de la salle

Comment les enseignants sont formés aux besoins spécifiques ? Il faut donner aux enseignants que dans leur classe, il va y avoir des capacités différentes, des temps différents, des envies différentes. L'idée c'est de faire changer le regard, le handicap ce n'est pas que du moins, a des moments oui, mais c'est aussi a d'autres moments une aide. C'est aussi avoir moins peur en ayant quelques clefs pour comprendre les difficultés.

Malgré les efforts, les ressources comme l'INSHEA, il résulte qu'aujourd'hui que personne ne s'approprie la recherche pédagogique. L'inclusion sera effective quand des pratiques créées pour des enfants hors norme puissent être accessibles.

Martine FOURIER : la notion de parcours doit être pour tous les enfants, dont ceux issus de l'immigration. 

Il ne faut plus de dichotomie entre établissements médico-sociaux et groupe scolaire. Le modèle belge intégré des structures ensemble. Dans ce modèle de parcours collectif, de rupture de l'isolement de la classe.

Jean-Louis Auduc : on s'est trompé sur les formations des enseignants sur les handicaps, car il y a 273 handicaps dans la nomenclature de la MDPH. Il faut former à la posture, à l'éthique de l'enseignant dans l'accueil des enfants et a la gestion du collectif. Les formations techniciennes sur le handicap sont contre progressives.

Il faut un changement ontologique du système scolaire. A l'origine le système scolaire a été bâti sur l'élève, pas sur l'enfant avec une histoire, un sexe....

Les enseignants ont adopté la notion d'élève, pour être légitime car ils détiennent le Savoir. Il faut donc un changement radical du principe de légitimation du pouvoir enseignant.

Intervention de Jean-Pierre Delaubier, IGEN

Comment l’école doit être inclusive ? Comment l’école doit-elle évoluée vers plus d’inclusion ?

Nous utilisons le mot inclusion dans tous les sens. Il aurait souhaité faire un travail scientifique sur l’éducation mais il n’en a pas les moyens au vu de ses obligations professionnelles.

Historique inclusion : ce n’est pas une notion française, la France n’a pas été moteur sur l’inclusion, plus peut de sur l’intégration. Dans la réflexion internationale, il y a une continuité depuis la CIDE en 1989, 1990 déclaration importante «  éducation pour tous » qui est d’organiser le système éducatif en fonction de l’élève. Un changement de perspectives dans l’éducation est venu. En 1994 déclaration de Salamanque, il faut se concentrer sur les besoins spéciaux, … Déclaration de Luxembourg plus centrée sur le handicap. 2008, réunion internationale de l’UNESCO à Genève, avec une éducation pour l’inclusion, l’école inclusive est au service de l’inclusion de tous dans la société.

Parallèlement, à une ligne portée par l’UNESCO, il y a toute une réflexion sur les droits des personnes handicapées qui a abouti à la Convention de 2006.

La notion d’école inclusive, c’est une école qui a 3 caractéristiques :

1/ une école accessible a tout le monde. Le principe de l’absolu non-discrimination, tout le monde peut y rentrer, même si la personne est étrangère, est une fille, une minorité, un sans papier, les enfants rom, les enfants en situation de handicap…
2/ une école organisée en fonction de chacun, chacun doit être accueilli, et chacun puisse apprendre, progresser et atteindre les objectifs fixés. Cela implique l’accessibilité des locaux, des langues (des signes, dialectes…), attentive aux rythmes de chacun (distance domicile école), école bien traitante.

3/ une école inclusive est une école qui inclut dans la société. Il faut donc que l’école explicite ses compétences, qui a un socle de compétence claire, qui permet l’insertion économique et qui permet le plein exercice de la citoyenneté. 

Il faut prendre la personne avec ses spécificités pour l’amener à s’insérer avec celle-ci dans la société.

L’inclusion ne touche pas qu’au handicap. Une Cole qui crée un droit pour un enfant handicapé mais qui ne crée pas un droit pour les enfants non handicapés n’est pas inclusive.

Il n’est pas indispensable d’étiqueter les enfants en situation de handicap. L’inclusion nécessite de ne plus étiqueter les enfants en fonction de leurs spécificités.

Distinction inclusion/ intégration

L’intégration est un effort de volonté, l’inclusion c’est un droit…
3 Instruments à utiliser pour être inclusif : 

Le diagnostic

Le projet de l’élève donc un parcours personnalisé La mise en place de socle de compétences qui permet de définir ce qu’on vise à chaque étape du système éducatif

L’école française est-elle inclusive ?

1/ L’école doit-elle être inclusive ? L’école en Europe s’est engagée à être inclusive. Il n'y a pas de choix

2/ le mot inclusion est très rare dans les textes et réglementations françaises. Le système éducatif français tout en adhérant aux textes internationaux, n'en a pas tiré toutes les conséquences. Dans nos circulaires, on parle beaucoup des élèves en difficulté, l'école française traite des difficultés, ... Quand on parle d'inclusion, on se réfère souvent dans nos textes aux élèves en situation de handicap.

Comment l'inclusion se présente dans notre système éducatif ?

Nous sommes dans une école intégrative, l'école de la République a été construite pour accueillir tout le monde et de façon gratuite. On est le seul pays à prétendre à scolariser 100% des élèves en maternelle, ce qui n'est pas vrai. On fait quand même un effort considérable sur ce point.

Si on regarde les élèves qui sortent du système scolaire, est-ce qu'ils s'intègrent dans la société ? Si on regarde les résultats de PISA, sur les élèves de 15 ans on observe que nous sommes dans la moyenne, mais nous avons plus d'élèves de 15 ans éloignés que les autres pays du niveau de compétence permettant de s'insérer vraiment et efficacement dans la société.

Pour les enfants en difficulté pèsent plus lourds sur eux, la catégorie socioprofessionnelle des parents, l'origine, et le bassin de vie.

Avant même la fin de la scolarisation obligatoire, nous avons une sortie des élèves handicapés majoritaires.

Que se passe-t-il pour de tels résultats? Nous ne sommes pas au final dans une inclusion par l'école. 

Les facteurs identifiés :

1/ une école pour tous mais une collection de petite boîte: le système de réponse au handicap, les SEGPA, le système pour les allophones, un système pour les enfants du voyage, des dispositions pour les intellectuellement précoces, un dispositif pour les enfants malades, des mesures judiciaires pour les enfants délinquants, des dispositions pour les enfants scolarisés a domicile, un système pour les enfants scolarisés a l'étranger, des dispositifs pour les décrocheurs, des dispositifs pour ceux qui ne vont pas aux lycées, les réseaux éclairs, des dispositifs politiques de la ville, le CNED, .... On multiplie les dispositifs pas avec les mêmes mots, avec des opérateurs différents, voir des approches différentes.

La conséquence c'est qu'on étiquette les élèves, et donc on ne prend pas en compte les spécificités, les dispositifs ont été créés sans pouvoir être cumules (ex: enfant handicapé précoce et d'origine étrangère).

Pas de construction harmonieuse pour prendre en compte tous les spécificités dans un même système.

2/ on parle de cycle, mais tout fonctionne par année scolaire. Il y a en plus une identité des années. Quand on a des difficultés, on redouble, alors que celui-ci n'apporte pas grand-chose. Le redoublement s'oppose au cycle.

3/ notre système d'évaluation évolue lentement. On reste dans l'idée de la faute, de l'erreur. On répartit les élèves par leur difficulté et pas par leur évolution, leur progrès.

La rupture de l'école primaire au collège : La rupture n'est pas vécue positivement surtout pour les élèves en difficultés. Au lieu d'avoir un maître, on passe  à 10 enseignants, donc on morcelé les responsabilités, il n'y a pas de tuteur identifié pour chaque élève. Il y a une résistance au collège, qu'il s'agisse des enseignants, des parents...

La rupture du collège au lycée : passent au lycée professionnel tous ceux qui ont des besoins particuliers. Nous avons un gros impact du marquage social.

Plusieurs chantiers qu'il faudra ouvrir, les pistes à travailler: 

1/ modifier le collège : il faut apporter les moyens à l'élève pour qu'il progresse, celui qui ne parle pas français, il faut lui donner des cours, on ne doit pas attendre qu'il progresse tout seul...

2/ dans les chantiers inachevés il y a le handicap, il faut donc pour aller au bout de la loi de 2005, il faut faire de vrai projet de scolarisation, rapprocher les enfants des établissements scolaires (développer des ULIS)  et développer l'accueil des élèves

3/ travailler à la suppression des redoublements

4/ la généralisation du projet personnalisé de scolarisation a tous les élèves

5/ mettre en cohérence des dispositifs, de réécrire toutes les circulaires

6/ la prise en charge de l'élève en dehors du temps strictement scolaire. Les élèves quittent l'établissement scolaire en ayant terminé son travail, l'école doit de un lieu aussi de travail personnel. Et il faut développer l'accompagnement éducatif pour tous, développer les lieux de lecture en dehors de l'école, l'accès à la culture et aux activités sportives

7, 8, 9...

Questions

Est-ce qu'une école inclusive est celle qui exclut les jeunes filles voilées ? Le port du voile ne doit pas aboutir à l'exclusion si l'on fait bien les choses.

Comment ne pas enfermer les enfants dans leur projet personnalisé généralisé ? Il y a un risque de bureaucratisation du projet, l'idée est d'en faire un mode de scolarisation, de la construction des apprentissages. 

Comment vous intégrer le collectif, le travail avec les pairs dans votre exposé? Il rêve d'un collège ou chacun soit avec sa tranche d'âge, pour partager ses compétences. Mais il faut des temps où l'on adapte l'enseignement, avec des sous-groupes pour répondre aux besoins particuliers

Que faites-vous des projets d'établissement ? On est tombé ici dans la bureaucratisation, avec des projets avec une collection d'actions mais rarement dans un projet collectif partagé. Au niveau des écoles c'est matériellement possible, au niveau du collège et du lycée c'est matériellement impossible.

Qui est ce qui est prévu pour les directeurs de collège ?

Le handicap physique cela passe à peu près. Le handicap psychique, on en a peur, les enfants, les parents en ont peur.

Atelier A : quelles sont les attentes des familles vis a vis de l'éducation inclusive pour tous au sein des territoires ? 

L'université populaire des parents de Grigny mis en place par l'ACEPP : Martine a suivi pendant 4 ans en tant qu'universitaire ces parents, qui maîtrise mal la lecture et l'écriture. Plusieurs de ses parents ont rencontré les élus, plusieurs sont devenus parents d’élève actif en osant dire qu'elles ne comprenaient pas notamment le budget, avec le plaisir d'entendre les enseignants reconnaître qu'ils avaient les mêmes difficultés. Elles ont embauché Martine après un entretien après avoir constitué des questions sur l’éthique, le respect de leurs paroles.... A chaque réunion, il y a un grand temps informel, pour parler de son quotidien, de ses difficultés, des moments de convivialité ou les parents échangent librement entre eux (par opposition au groupe de parole avec un professionnel). Tout le monde fait ensemble, a égalité et crée des liens d'entraide, des réseaux de solidarité au-delà de la question de l'école. Pour les mères de Grigny, il a été difficile de rentrer dans une démarche d'entretien, de prendre des notes d'écouter des choses avec lesquelles elles n'étaient pas d'accord ( les parents immigres ne s'occupent pas de leurs enfants, ils doivent acheter ce qu'il faut pour leurs enfants...), les mères se sont mises à lire, pour trouver des réponses à leur question, à participer aux réunions de l'école ou ils entendent parler leurs enfants, à échanger avec les personnes pour améliorer la situation de l'enfant.

L'université populaire de Grigny a analysé les conditions de réussite des enfants à l'école. Ils ont travaillé sur l'aide aux devoirs, les jeunes étaient dans l'attente que leurs parents vérifient qu'ils ont appris leur leçon, les enseignants attendent des mères qu'elles fassent faire les devoirs, quel que soit leur niveau et leur maîtrise du socle commun. Les parents offrent d'être convoqués, évalués quand ils vont à l'école. Les jeunes attendent qu'il y ait des délégués de parents car ils sont la pour les défendre, alors que les enseignants n'attendent pas les délégués de parents. 

Retour d'expérience par Mahfou Diouf

Pour l'école, elle ne peut remplir sa mission que par l'éducation inclusive, elle a besoin de toutes les ressources autour d'elle dont les associations complémentaires qui sont des partenaires éducatives.

L'inclusion doit commencer par l'inclusion des parents dans le processus éducatif, faire en sorte que l'école devienne un centre de ressources pour les habitants. Aujourd'hui la pédagogie exclut, car les difficultés ne sont pas toujours visibles, à aucun moment on ne se questionne sur les 5 enfants sur 15 n'apprennent rien ! 

Comment inclure les familles dans l'éducation, comment inclure tous elles acteurs éducatifs dans ce processus d'apprentissage, comment faire pour que les enfants se sentent bien dans l'école.

L'inclusion ne peut se faire que dans une démarche collective, il faut que tout le monde se saisisse de l'objet commun qu'est l'éducation.

Marie Christine Philbert : Il appartient aux parents de faire preuve de diplomatie, que le parent doit se mettre du côté des professeurs car celui-ci est investi dans l'école. Il ne faut pas se brandir contre l'enseignement. Il faut que le parent s'arme  et ne doit pas déballer sa vie et ses difficultés aux enseignants.

Il ne faut pas créer un sentiment d'injustice non plus chez l'enfant. Il appartient aux parents de ne pas rentrer dans le conflit avec l'école.

Le PRE de Confreville l'Archet : il a été difficile à mettre en place, tant avec les enseignants, qu'avec les professionnels du médico-social, ... Ils se sont aperçus qu'il fallait faire un lien avec les parents pour que leurs enfants intègrent les dispositifs de soutien. Des parents qui se sentaient repousser de l'école, ou ils n'y exprimaient que de la colère dont n'y allaient plus. Des professionnels du médico-social sont intervenus, ils ont pris en charge les enfants, et sont allez vers les parents de ces enfants qui eux aussi allaient mal. Aujourd'hui des mamans expriment le désir de faire des choses pour elles, et pas que pour leurs enfants. Elles ont organisé un voyage avec la mairie pour elle, cela leur a ouvert des perspectives, elles se sont investies davantage dans la vie locale, avec une évolution sociale pour certaines.

Le savoir n'est pas unique à l'éducation nationale.

Restitution des ateliers

L'école ne peut qu'être inclusive et doit s'appuyer sur les ressources locales. L'école devrait être un centre de ressources pour les enfants, les habitants, pour le quartier comme en Allemagne. La question des partagés des locaux entre enseignants et animateurs est toujours très prégnantes. Une école inclusive est une école qui ouvre sur la solidarité, et pas sur la concurrence. Comment retravailler avec les familles, la formation des enseignants. Comment faire que les parents soient auteurs de leur vie, et pas qu'acteurs.

Les parents sont des éducateurs durables sur tout le temps de la vie, alors que les enseignants sont des éducateurs sur un temps déterminé.

Restitution ateliers des professionnels

Échange sur les propose JP Laubier sur l'école inclusive. L'école inclusive est une visée, mais nous devons interroger nos pratiques. Nous avons interrogé l'école en tant qu'institution, la question des projets éducatifs, des reformes, des projets individualisés... On a déjà entendu tout cela mais qu'en est-il ? 

Il faut donc changer les pratiques pour arriver à l'école inclusive. Au-delà de l'école, il y a aussi l'entreprise qui doit être inclusive.

Nous parlons de l'école inclusive, mais quand est-il de l'éducation inclusive ? Qui transmet le savoir, l'école, la société ? L'école n'est là que pour organiser le savoir qui gît dans la société. Les enfants et les parents ont du savoir. Il s'agit d'organiser le système éducatif en incluant tous les acteurs, en travaillant en partenariat, avec un temps et un langage communs. 

Ils ont interrogé le temps et les professions, donc la formation des acteurs.

A été posée la question du pouvoir partagé dans le système éducatif.

JM Sandon synthèse de la journée
….
Table ronde 

L'éducation inclusive entre orientation internationale et contextes nationaux Éric Plaisance administrateur de l'APAJH Les besoins éducatifs particuliers: dire qu'un enfant a des BEP peut être a nouveau une façon de catégoriser l'enfant, mieux vaut regarder ses capacités en devenir.

L'éducation inclusive est un nouveau défi qui demande la clarification des concepts et de moyens d'action pour transformer nos écoles et notre regard sur les différences.

Inclusion vient de claustra, cloître donc fermeture ? Inclusif s'oppose a exclusif ! 

Pierre Bourdieu, " l'école exclut, comme toujours, elle exclut désormais de façon continue, à tous les niveaux du cursus (...) et elle garde en son sein ceux qu'elle exclut, se contentant de les reléguer dans les filières plus ou moins dévalorisés" la misère du monde 1993 Ambiguïté de l'école inclusive, car elle peut garder des enfants en son sein mais les mettre en situation marginale, sans processus d'apprentissage, ni de lien social.

Robert Castel sociologue de l'histoire du salariat : l'exclusion est une notion piège, car cela présuppose qu'il y a des gens totalement inclus et d'autres totalement exclus, ce qui n'est pas vrai. 

Basculement entre éducation intégrative et éducation inclusive : on considérait que des enfants n'étaient pas intégrables, on faisait des catégories, alors que dans l'inclusion on revendique des droits pour tous sans se poser la question d'être ou pas intégrable. Beaucoup considéré que l'école inclusive a des limites, mais cela revient à dire que tout le monde n'est pas intégrable.

Des enfants étaient accueillis comme des visiteurs quand on était dans l'intégration. Avec l'inclusion, les enfants sont des appartenants de l'école.

On dépasse le handicap pour les besoins éducatifs particuliers.

Projet enquêtes de terrain en Europe (projet Comenius avec 5 pays) sur : Quels aspects pédagogiques facilitent la coéducation et l'inclusion d'enfants avec besoins particuliers. Les suggestions pratiques qui sont apparues: articulation entre activités collectives et aides individualisés aux enfants en besoins particuliers ; appui du cadre institutionnel, travail en équipe et collaboration ; rôle de l'espace permettant la flexibilité d'action ; flexibilité de l'organisation pour répondre aux besoins.

Viviane Guerdan
Les mêmes questionnements et problématiques qu'en Suisse. 

Amener les professionnels à prendre en compte le rôle de l'environnement dans l'apparition et la gestion des handicaps.

Au fond sur le terrain comment va-t-on faire ?

Article 24de la convention aux droits des personnes handicapées

Pour éviter les risques d'une "exclusion de l'intérieur", il faut changer de regard, modifier ses pratiques, collaborer et travailler en réseau.

Ne plus regarder les élèves en difficulté en terme de catégories construites sur des bases médicales ou sur leurs déficits, mais en télé de besoins individuels propres à chacun.

L'environnement a créé le handicap. Les personnes ont une déficience mentale, mais cela ne veut pas dire qu'elles sont handicapées, en impossibilité de construire un lien social.

Il faut recourir à une observation partagée. Il faut se décentrer de l'enfant pour regarder la situation handicapante.

Ils ont créé un instrument d'observation partagée : 

Le principe est qu'on ne soutient pas l'enfant mais la classe dans le renfort pédagogique dans le canton de Vaud.

Classification québécoise du processus de production du handicap de Fougeyrolles 1998.

L'outil se décompose en 3 parties : 1/ les informations préalables sur l'enfant, 2/les caractéristiques de  l'environnement et 3/ la situation de l'élève.

L'outil est sorti depuis 1an et va servir aux institutions scolaires. Des formations vont être mises en place 2 jours pour chaque enseignant, et un référent par établissement sera nommé. 

Revue Alter : revue européenne sur la recherche sur le handicap. Mars janvier 2013 l'usage de la  CIFE dans le domaine de l'éducation.

Atelier C L'école doit-elle être un lieu de souffrance ? (Stress des enseignants, des élèves, des professionnels dans la société contemporaine)
Intervention de Claire Leconte, professeur
En 1995, Chirac a dans sa campagne un point sur les rythmes scolaires, et le ministre chargée de jeunesse et sport a sorti une circulaire qui lance des appels a projet sur la semaine scolaire des élèves de 26h devait s'étaler sur 5 jours.

Une équipe pédagogique de Lille a monté un projet d'ouverture de son école primaire de 6 jours sur 7, soit 6 matinées et 1 après-midi et cela jusqu'en 2008 dans l'objectif premier de rendre du plaisir aux jeunes.

L'équipe pédagogique voyant des élèves de plus en plus absents, ils ont donc décidé de faire venir les enfants tous les jours sauf le dimanche. Cette imposition a fait que tous les enfants étaient présents tous les matins.

Les enseignants ont modifié complètement  leur temps scolaire. Les matinées ont été  renforcés pour permettre d'organiser sur 4h des séances pédagogiques avec toutes les matières quelles qu'elles soient. Ils ont travaillé sur les alternances, et ont pu travailler sur le transfert d'apprentissage.
Ils ont mis 1 an à construire ce projet pour qu'il soit opérationnel.

Sur les après-midi libérés, des temps éducatifs non scolaires ont été mis en place pour être en synergie avec le temps scolaire. Pour chaque enfant ils ont construit avec l'aide des Francas, association complémentaire de l'école, des parcours pour chaque enfant, pour les amener à aller vers des parcours qu'ils n'auraient pas forcément choisis. Cela a aussi permet de faire découvrir aux enfants les lieux ressources de leur quartier  dont les bibliothèques.

Toute cette construction s'est faite entre les enseignants, les Francas.

Les parcours ont été inscrits dans une durée, en sachant que l'enfant pouvait continuer sur d'autres temps. 

La continuité éducative est au cœur du projet et est acquise depuis 17 ans dans cette école. Ce qui fait que les enfants peuvent dans le même lieu avoir des activités différentes.

La volonté est aussi de mettre les enfants dans une éducation de choix, qu'ils puissent faire leur choix, les enfants ont eu accès ce qui était produit par chaque groupe, et ainsi décider de participer à une des actions dont il a vu la production. 

Un contrat pour un trimestre est conclu pour chaque enfant, pour éviter le papillonnage des enfants, pour qu'ils soient dans une démarche d'apprentissage, d'effort.

Ce projet fonctionne car il y a suivi permanent, tous les trimestres se réunissent les enseignants, les animateurs, un élu local et les représentants des parents d'élève.

En 2012, ils ont reproduit cette expérience dans un autre groupe scolaire (Lhomme) et qui obtient les mêmes résultats : les enfants viennent en classe et aux activités avec plaisir, et une grande quantité d'apprentissage.

L'objectif était l'inclusion dans la société, qu'ils se sentent inclus dans leur quartier. Cela a aussi permis aux familles de ses enfants de venir à l'école, très interpellé de l'intérêt de leur enfant à aller à l'école.

Suite au projet de cette école, des familles d'autres quartiers ont inscrit leurs enfants, ce qui a ouvert sur la mixité sociale.

Ce projet s'inscrit pleinement dans l'inclusion éducative, et a eu de réelles répercussions sur les apprentissages.

Ils ont mis un parcours d'éveil a la philosophie, un autre sur la langue des signes, tout ceci a un impact sur les interactions entre enfants.

Cela a aussi un introduit de nouvelles modalités d'échanges entre les enseignants. 

Certains savoir-faire et savoir être sont apparus dans les parcours, et l'idée a été de reprendre ceux-ci dans le travail de classe.

Dominique Gouteron

Témoignage de terrain de coach en entreprise, de jeunes en association, de jeunes en études, intégration des jeunes dans l'entreprise.

Les 6 raisons du stress de l'enseignant et de l'enseigné:

1/ l'angoisse du résultat - la France s'inscrit dans le jugement et de l'évaluation. Le blocage vient que l'action est vécue comme impossible 2/l'injonction comportementale incomprise nous sommes dans la langue de bois tacite 2bis/ la crainte du contexte de la tâche - on ne donne pas le mode d'emploi dans notre école, comment on me donne les moyens de construire ma méthode d'apprentissage. Il faut permettre aux élèves d'apprendre à apprendre.

3/ une auto- censure qui se renforce de plus en plus par le coût du choix. Être acteur cela veut dire que je suis responsable. On va vers une responsabilité de soi-même alors même que l'on n'a pas tout choisi, car nos choix résultent aussi de notre environnement.

4/ le cercle vicieux du stress entre enseignant et enseigné 5/ il y a des injonctions stressantes qui révèlent l'état de stress généralisé des enseignants et des enseignes. Thèse de Laurence Bernouillat. Le stress des enseignants vient du regard de l'extérieur sur l'école. Plus vous dites à quelqu'un qu'il fait changer plus il s'accroche à ce qu'il est.

6/ le changement social n'est pas démocratique. On est dans un changement sur lequel nous n'avons pas de maîtrise, on ne peut pas élire l'offre de consommation, cela introduit un grand stress. Dans les entreprises tertiaires vous êtes seuls face au client, a une injonction de résultat.

La prise en compte de la charge émotionnelle ? Qui vous apprend a la prendre en compte ? Personne

Spécifiée de la prise en charge : injonction du projet tout le temps, le jugement d'autrui, de plus en plus de coach pour les professionnels.
L'école produit des gens stressés, et on soigne le stress et pas l'école.

Une psychologisation mal gérée.

On doit apprendre l'élève.

L'entreprise ne parle pas assez à l'école, chacun fonctionne dans sa sphère.

Résume : prendre en charge autrui d'une façon éthique, c'est lui faire changer son propre regard sur soi pour lui permettre de se détacher du regard des autres. On se donne un pouvoir au nom d'excellente intention, mais est ce que ce regard  sert à tous.

Comment faire pour mettre en place un projet où les enseignants, animateurs, parents puissent travailler ensemble ? Qui pilote ? Qui finance ?

Réponses aux questions :

Les enseignants sont bien sur 24h, mais ils font le choix d'être sur plus de temps à l'école pour préparer la classe, pour ...

Le rôle de l'enseignant, et encore plus celui de l'école maternelle, c'est faire de la prévention et de travailler avec les familles. Il faut montrer la capacité de chacun à s'approprier le projet pour la qualité de l'intervention auprès de l'enfant.

Le partage des locaux : on contractualise avec tous les acteurs, on remet l'espace comme on l'a trouvé, ce n'est pas le lieu qui a un impact pour l'enfant c'est ce qu'il y fait.

Il faut une qualité d'intervention des professionnels, c'est primordial.

Les intervenants sont en synergie, l'un ne complète pas élément unique l'autre.

Dans le coaching d'entreprise, le client est souvent celui qui paie, pour elle c'est celui que j'aide. Dans le coaching, on est dans une relation triangulaire, le coach apporte un support a la relation employé et employeur. Le coach est un tiers qui vient et qui s'en va. 

Il faut accompagner les enseignants par un tiers.

Frédéric Jésu

Les jeunes ont une expertise d'usage, que l'on doit mobiliser pour mettre en place des projets qui les concernent en premier lieu.

Démarche spirale

De plus en plus si un enfant est sage en classe c'est qu'il n'y a pas de problème a l'école, on arrive a un mélange entre sage et savant. 

Le résultat triste, sur un collège de 700 élèves, du 3 septembre au 22 mai 1566 exclusions temporaires scolaires (exclusion d'un cour, une journée...), 26 conseils de discipline, 6 exclusions définitives...

La participation des enfants méritent d'être engagés même dans les PPS.

Meurthe et Moselle : convention volontaire entre le conseil général et l'éducation nationale. Intégrer comment on travaille avec les parents, et création d'un outil pour les conditions de rencontres entre les acteurs.

Il faut faire le pari d'une construction possible ! 

DEI travaille sur un guide méthodologique sur la participation des enfants aux PEDT.

Lire le PEDT de Lille www.lenord.fr
Jacques Rousseau le contrat social !!!

FGPEP/Aude Barbet juillet2013
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